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h Me-Di 14h-18h 
d Du 5 juin au 17 août 2014: 
Francine Simonin 

Un exposition inédite présentant 40 ans d'actvités de travaux entre la Suisse et le Canada. 
Un ensemble de gravures, dessins et peintures pour découvrir cette artiste vaudoise hors du 
commun. 
 

01.06.2014 Accrochages 

 

Trois fois Francine Simonin 

«Equations», 1990, 97,5 x 90,5 cm 
Quand je commence à peindre, je ne suis rien du tout. Et quand j'ai fini de peindre, je 
redeviens tout. 
(Francine Simonin). 
 
JURASSIENNE d'origine, Vaudoise de naissance, vivant à Evian, Francine Simonin s'est 
imposée dans le monde artistique suisse et international par sa peinture et sa gravure. Elle 
apparaît trois fois cet été: à Vercorin dans le cadre de l'exposition organisée par Raymond 
Meyer autour de la presse de l'Espace Vallet, au Musée d'art de Pully (dessins, toiles, 
gravures réalisés au cours de ces 25 dernières années) et à la Galerie Isabelle Gétaz à 
Mont-sur-Rolle. 
 
* Vercorin, Espace Vallet, du 21 juin 
au 14 septembre 2014, mémento page... 
* Pully, Musée d'art, du 5 juin 
au 17 août 2014, mémento page 27 
* Mont-sur-Rolle, Galerie Isabelle Gétaz, 
du 6 juin au 5 juillet 2014 
mémento page 26 
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«Je ne peux pas me recopier» 
 

Accrochant 62 œuvres, le Musée de Pully présente l’infinie variété du parcours de 
l’artiste vaudoise Francine Simonin. 
  
 
Francine Simonin ne craint pas l’ivresse de l’infini. Au contraire ! C’est son bain, son cadeau 

du  hasard, son  alphabet pictural. Dans son appartement d’Evian, il faut l’entendre énumérer 

sans fin la beauté dans la différence. La plus frondeuse, la plus fougueuse, la plus canadienne 

des artistes vaudoises, bientôt 78ans, vibre avec les grandeurs turquoise, les outre-mers, les 

jaunes, les transparences ou les gris noirs du Léman.  

A quelques heures du vernissage de son exposition, jeudi, au Musée de Pully, la grande dame 

de l’art gestuel a la passion communicative pour cette couleur qui jaillit et prolonge l’émotion. 

Pour ce si singulier quart de millième de seconde qu’elle capture désolidarisé du précédent 

comme du suivant. «Je n’arrive pas à me recopier. J’ai l’impression que l’œuvre se renouvelle 

en sortant d’elle-même, le sentiment que les sujets s’imbriquent les uns dans les autres.» 

Généreux, sincère, vrai : son discours passionne. Transformé en plaidoyer peint ou gravé pour 

les fulgurances et les pérennités d’un instant, il électrise.  



A Pully, comme à chaque rencontre avec cet œuvre jouissif, la secousse saisit d’entrée. 

Grisante, elle ondule entre les intensités, mais maintient dans une tension permanente. 

Comme s’il ne fallait pas risquer de couper le lien avec le souvenir. Comme si le moindre 

fléchissement du flux d’émotions risquait d’interrompre le fil de l’existence. Alors Francine 

Simonin retient cette dernière par ses souvenirs, elle la traduit par des gestes : éclosions 

incandescentes, griffures ou trajets de couleur. Abstraits, ses traits se chargent d’ombres et de 

vibrations pour «figurer quelque chose». La nature ? «Longtemps, j’ai travaillé avec des 

modèles. Désormais, je préfère le paysage, où le contact est plus direct. Plus aéré et sans 

obligation de décrire la forme.» 

 

Le refus de l’intolérable  
Dans un  rapport absolu  à l’œuvre, dans une violente nécessité d’évasion, l’artiste qui, enfant 

déjà, dessinait de mémoire, charge aussi ses gestes de références : le souvenir d’une rencontre 

avec Marguerite Duras, le jazz de Nina Simone, le bleu Yves Klein, la beauté du Roussillon, 

la danse de l’écriture. Francine Simonin pratiquerait-elle un art de l’hommage ? «Je peins dès 

que je trouve une solution. Quand j’ai travaillé sur les femmes, je voulais découvrir le corps, 

mon corps, savoir comment il bougeait, de quoi il était fait. Mais, constate-t-elle, le 

dénouement ne peut pas émerger de quelque chose d’horrible. J’ai essayé de partir des 

événements du Printemps arabe, même en titrant différemment, je ne voyais dans mes traits 

plus que des piques et des trucs qui tuent. Pareil lorsque, bouleversée, j’ai voulu travailler sur 

le 11septembre 2001. Je crois que j’ai gardé un dessin.» Le refus de l’intolérable fait barrage–

ou protège –, quand bien même la déconstruction est aussi son langage lorsqu’elle pulvérise la 

vision universelle des choses : «C’est pour mieux reconstruire. Plus joyeux, plus énergique, 

plus vivant. Le hasard ouvre la porte, mon instinct la force. C’est lui qui transporte les 

émotions de la mémoire.»  

A Pully, cette euphorie traverse les salles. Elle se faufile entre les thématiques, porte d’un 

ressac océanique  à un équinoxe à Venise, pénètre les intimités ou sonde les temporalités. 

Salle après salle, l’itinéraire balaie les vingt-cinq dernières années d’une artiste plébiscitée 

dans les collections privées mais trop rare dans les institutions de son pays. «Il a fallu faire 

des choix. On ne présente même pas une centaine d’œuvres. Et il y en a des milliers. J’ai 

beaucoup produit, beaucoup détruit. En général, ce n’est pas ce que l’on a recherché qui sort.» 

Debout, assise, debout. Une cigarette en chassant une autre, Francine Simonin peine à tenir en 

place. Mais elle sait que son salut d’artiste vient de la raison, de la concentration : «Je ne peux 

pas travailler l’esprit plein de trucs. Je dois me poser, discipliner les choses à l’intérieur de 

moi. Penser au futur : j’en ai un en train de se mettre au point, avec des envies de couleurs.» 

Nerfs sensoriels, elles donnent de l’élan au geste mais le trait prime. Et, plus encore, l’urgence 

de dire. C’est cette frénésie qui assure à l’œuvre une subtile cohésion dans son infinie variété, 

c’est elle qui fonde son intensité. «On le dit, mais je n’ai pas l’habitude d’en parler comme ça, 

réplique-t-elle. Pour moi c’est bon ou pas. Comme je travaille d’instinct avec ce que le hasard 

m’a apporté, il faut que mon regard me renvoie le vrai.» 
 
Zoom  
 

Francine Simonin sait l’engagement qu’il a nécessité, mais elle n’en revient toujours pas : 

«Jamais je n’aurais pensé, un jour, avoir un si beau livre !» Il est là, devant elle. 

Accompagnant l’exposition du Musée de Pully, la monographie, cosignée par Nicolas 

Raboud, Etienne Barilier, Frédéric Pajak, Pierre Starobinski et LaurenLaz, retrace par 

l’image, l’hommage et la discussion quarante ans d’une intense activité entre les ateliers de 

Montréal et d’Evian.  



Un très bel ouvrage réalisé par Werner Jecker (304 pages, 186 images, aux Editions Till 

Schaap), où la force de l’œuvre bénéficie d’une impression exigeante. La Galerie Isabelle 

Gétaz, à Mont-sur-Rolle, qui accueille en parallèle au Musée de  Pully un choix de travaux 

sélectionnés à l’atelier de l’artiste à Evian, édite comme à l’accoutumée un élégant catalogue 

collector de 32 pages avec chemise de couleur. 

 
En dates 

 

1936, nait à Lausanne. Plutôt bourgeoise, sa famille vit à la place Chauderon. 

1958 Diplôme des beaux-arts (Lausanne). 

1968 S’installe à Montréal, où elle déploie son activité de peintre. Revient régulièrement en 

Suisse pour travailler la gravure chez Reymond Meyer, à Pully. 

1975 Expose au Musée d’art contemporain de Montréal. 

1990 Reçoit le Grand Prix de la Fondation vaudoise pour la culture. 

1992 Expose au Musée Jenisch, à Vevey.  

2011 Première exposition de peintures en Suisse, chez Gianadda. 

 

 

Pully, Musée de Pully 

Du je 5 juin au di 17août, me-di (14h 18h). 

Rens. : 021 721 38 00 

www.museedepully.ch 

 

Mont-sur-Rolle, GalerieGétaz  

Du ve 6 juin au sa 5juillet.  

Rens. : 079 686 13 36 

www.galerie-igetaz.ch 
 

05.06.2014 24 Heures 

 

http://www.museedepully.ch/








 

05.06.2014 Notre Histoire.ch 



 
06.06.2014 Galerie Gétaz (site internet) 

 
 

 « Je ne sais rien faire d’autre » 
 
 

PULLY  
Une exposition, une monographie et un film, c’est ce que consacre jusqu’au 17 août le 

Musée d’art à la peintre vaudoise Francine Simonin, 78 ans. 
 

C’est le retour d’une grande dame du dessin et de la gravure en terres vaudoises. Outre une exposition 

au Musée d’art de Pully, la Lausannoise Francine Simonin se retrouve au centre d’un film et d’une 

monographie, cosignée par Nicolas Raboud, Frédéric Pajak et Pierre Starobinski notamment.  

Un coup de projecteur prévu depuis 2011, date de sa dernière exposition en Suisse, à la Fondation 

Gianadda à Martigny. «Nous avons décidé à ce moment-là de créer l’Association des amis de Francine 

Simonin, avec pour but de servir les œuvres de cette artiste haute en couleur», relève Pierre 

Starobinski, commissaire de l’exposition. 
 

Artiste prolifique et éclectique Les œuvres de la Vaudoise sont nombreuses: gravures, 

lithographies, acryliques, dessins, collages… Au total, la septuagénaire, formée aux Beaux-Arts de 

Lausanne, a signé plus de 4000 œuvres au cours des trois dernières décennies, dont une bonne part à 

Montréal, sa ville d’adoption depuis 1968. 

D’ailleurs, Francine Simonin l’avoue sans détours: «Je ne sais rien faire d’autre». Et la créatrice 

d’ajouter dans un sourire: «J’ai beaucoup travaillé, c’est vrai, mais ça ne veut pas dire que je n’ai fait 

que des choses bien». Reste que l’artiste laisse derrière elle une infinie variété d’œuvres. «La difficulté 

a été de faire un choix dans cette frénésie créatrice. Un choix représentatif de son parcours.», confie 

Pierre Starobinski. C’est chose faite avec le vernissage de cette nouvelle exposition présentant une 

centaine de créations issues de collections privées et publiques accompagnées d’une monographie 

retraçant l’historique de ses créations.  

Des œuvres inspirées par des corps, la littérature, des paysages, des traits nés de souvenirs, d’émotions 

et d’hommages, que l’ancienne élève du peintre Marcel Poncet et du sculpteur Casimir Reymond s’est 

appliquée à mettre sur toile avec fièvre et passion. «C’était une très belle chance pour nous de prendre 

part à ce projet pour montrer l’importance que revêt Francine Simonin, tant du point de vue des 

collectionneurs privés tant que des institutions romandes», rappelle la conservatrice du Musée de 

Pully, Delphine Rivier.  

Une seconde exposition lui est d’ailleurs consacrée en ce moment même et jusqu’au 5 juillet à la 

Galerie Isabelle Gétaz à Mont-sur-Rolle (VD). Nul doute que Francine Simonin, à l’aube de ses 80 

ans, n’a pas fini de faire parler d’elle. 

 

 
11.06.2014 Le Régional 



 

Jusqu'au 18 août au Musée d'art de Pully, rétrospective inédite 
présentant 40 ans d'activités et de travaux réalisés entre la 
Suisse et le Canada ! 
 
"Quand je commence à peindre, je ne suis rien du tout. Et quand j'ai fini de peindre, je redeviens 
tout." (Francine Simonin) 
 



La vie de Francine Simonin est tout entière dessin, gravure et peinture. Ses sujets sont inspirés 
par le corps, la littérature, la musique et les paysages. Le rapport à l'œuvre est sensuel, violent, 
fulgurant. 
L'exposition présentera des œuvres issues de collections privées et publiques, réalisées au cours 
des vingt-cinq dernières années. Des dessins, des toiles et des gravures conçues dans les 
ateliers de Montréal et Evian. 
 
RÉALISATION Nicolas Raboud et Pierre Starobinski 
 

16.06.2014 Temps libre 

 

 

22.06.2014 Le Matin dimanche 

 





 

06.07.2014 Domaine public 



 

08.07.2014 Le Temps 

 

 

Emissions Radio 

 

2014.06.17 Vertigo (RTS).mp3
 

2014.05.29 Zone critique.mp3
 


